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MON CERVEAU 


HEY! MARCHANDS { 
PATINE ! VOLIS M'INTÉLESSEZ! 
NOYONS NOS 


DÉBOIRES 
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UE TU M'ALIRSS APPORTÉE 
LES SCALPS DE BLEL ET. 
DE WNNE-TOMA ! 





COMMBSNDEMENNT { TE FERAI 
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/ CEPTION POUR 7EEÆWAL! @ 
CEN'EST PAS MON EAU DE FEU 
JE SERAI ENCORE RÉDUITAS 
BOIRE L'EAU BOLIELISE ET 





L'ESPRIT DE L'EALI 
| DE FÆL) ! CE TONNEAU 
| EST PLEIN DU BRELI- 
VAGE QLUE- TL APFRÈ - 
GES TANTÉ JTE VELUX 
ÊTRE 81 PSR TOI. 
ET PARTOI SELIL_/ 





OUI, C'EST ÇA,INEFFABLE ADORA- 
TEUR / RAMÈNE -MOI SUR LA BERGE 
DÉLIVRE -MOI DE MS FRISON AFIN 
QUE TÈTE DONNE L'ILLLISION 


5, PROD! L'ESPATDE 

L'EAU DE FELI PARLE À 
SON PLLIS AADÈLE SERM- 
TEUR£ ETILVELT ÊTRE 
BE P£R MOI { QUEL 

__ HONNELIR ET@ŒUEL- 
\ LE IVRESSE-! 
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DU PARADIS DE MAA/7OL 

















7 PRENDS TON Ne EP ESPRIT DE L'EN 
COU Le &ÿ# DE FELLTON LAN- 
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eLE Œu ME SEP | 46 
RE DETONGOSIER/ ; 

AVIDE / ET 
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OŒPMÉYE SOLINTA 
GAGL! TEFLEWAE) 
TEEPEWA/! TE SUIS 
L'ESPRIT MAIS 2AS 
L'EAU DE FEU < 
MANITOL, MENVOIE 


en ILE Le il il | À 


BSBUS DE L'EALI DE 
FEU EST NÉFASTE / TU AS 
TOUCHE LE FOND DL TON 
NEALI,. REMONTE- DE L'ABI- 
ME<ETSITU RÉCIDIVES, #7 
SAIS-TU CE QUI T'ARRI- 
VERSA 2 














TU VOIS LES EFFETS 





























MANITOL, T'ORDONNE PAR 
M£ VOIX D'INVERSER DÉSOR- 
MAIS LA ROUTE DES CAIS- 


CEUITARRIVERS Si 
SÈS ET DES TONNEAUX!A in 


KL TU DÉSOBÈIS 2 












SITU LS BIEN RETENU 
LA LEGON z 


ESP) 7 MASSACRELR : 






VELIX -TU ŒUE NOUS RE- 
COMMENCIONS POUR VOIR 














Æ GAUCHE, VERS LE /SAL/LT  \R 
DES DAMNES?.. EUH... ARMES 
ET ALCOO!L... À DROITE, VERS 
LE TERRITOIRE IRO 

TONNEALI DE LA VIG 

CENTRE-, LE TONNEAL FRAP4 ; 
PÈ DE LA CROIX POUR PE 








MILLE CORNLIES CRITT- 


# CE TONNELET 
ANSÉRABLE ‘ | PROESSEL/R, 
SALAIRE DETES / NOUS NE POLI- 
VONS LAISSEK 
LA VICTIME DE 
RED MÉSI< 
VOEBLIER VERS 
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VU 
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ENCHANTE, MESS/ELIRS ! JE ME PRE - 
SENTE : ESPLIT SAINT SALNEL/E ! PSRTI 
DU HAVRE= VOICI DEUX MOIS FROLIRCOM- 

ph. MERCER ALIX AMEÉRIQLIES, MAIS, FAIT; 

| ÉTRANGE... JENEMESOL. : 

VENS DE RJEN! ri 
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EALI DES CIELUX DE 
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LIG#! \LY TROP 
D'ESPRITS SUR MON 
PETIT TERRITOIRE ! 


LA PRÉSENCE DE CE NOLIVEALI VENU | 
METTRS FIN À LA SOLITUDE DE CE BRA- | 
VE 7EEPEWAL! PROFITONS DE L'ALIBAI- | 
RENDRE LA PLACE me | 









- DIRECTION: LE 
CANP DES Z£O- | 
PLIOIS AENDE, | 
SALVÉR BLEK, | 
S'IL EST ENCO-\) 








* ÊT TAND/S QLIE GLÂCE À CET HABILE STRATAGÈME,OCCLATISET | 
RODDY S'ÉLO/GNENT VERS LE PAYS DES LEDOLTABLES | 


NOIENS INSOL/ANS --- 








ESPRIT SALNELIZ !/ NOUS AD SP OH Ot/--- 
VIVRONS DE SORMAIS DE SLA 
FRATERNITÉ ET D/EALI 
FRAÎCHE / PASSE-MOI LE 
y VER DE L'AMITIE € 


ESPRIT 





{PLUS TRAD, ALORS QLILIN SO 
LEIL PÂALE SE LÂVE SLR LE 


CAMP TROPLIO/S … 


HLOPLO 
LT 


L'HEURE. DL) SACRIFICE EST AR: 
PINÉE! BLEK DOITMOLIRIE! QLIE 
MES FRÈRES ROLISES S'ÉCAR- 
TENT EN LIN LARGE CERCLE ET FA 
SENT PLACE À LA MLLTITLIDE 
GLOL/LLANTE LI VA SUEZ, 
DES ENTRANLLES DE LA 
TERRE: 


CDLLL SCO 


A FRÈRES /ROPLIOIST 

CETTE FAUISSE IDOLE 
PARLE AVEC LINE LANGLIE 
DE SERPENT. AOOKA,TLU 


SAIS 
cf CEN 
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TE SUIS INNO- 
TE PROCLAME:-LE 








MON COELIR ESTDÉCHIRÉ.. LA 
EE L FRAPPÉ LE CHEF A 
BIEN ÊÈTÉ TIRÈE DE L'EXTÉRIELIR 
MON PÈRE MOLIRANT POURRAIT. 
TRANCHER..- MAIS ILEST INGAPA- 
BLE DE PARLER … ET 8LEK EST UN 
DIGNE GUERRIER QUI NE MENT JA- 
MAIS ET POLIRTANT; MAW/TOLI 





T MILLE CASTORS ! LE TOTEM 


SUBJILIGLIE CES INDIENS 
CRÉDULES { PU... MAIS 
Pt SE CACHE À L'INTE-- 
RIELIR 7 
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T'ESPÈRE QUE 
CES FLISILS. SONT 
PUS SOLIDES 
QUE LA DERNIERE 
F--. OL/AGH 
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M/LLE CORNLIES re pl \ 
VOÆZA LESZROPLIOIS ONT EXPOSÉ NOTRE )h 
HTC EE ! pra À LA PIRE DES MORTS! 
ALLEZ VOLIS RE- ET. 

PAÎTRE DE BL£Ek qu 
. LEZ PARIURE, 


VENEZ, FOLURMIS 
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SELR £ OU'ATTENDEZ. VOLS 
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PLITOIS PARALYSÉS?, TE 
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f ÉTRANGE, TOUT DE MÊME, CE 
SORCIER QUI DEVRAIT PRÈÉSIODER 
B LA CÉRÉMONIE SACRIFICIEL 


GRNESTIGÇA \ 
AMEL CATAIE) à Le 4 
LIT I GA ÉRUPTE! 1,7 JE SUIS 


LE ETUI SORT DE SON TÉPEE! 7 ÉCRASÉ 
; EE COUTE MON 4 
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LIN ESCALIERZ 
MONTANT DANS À 
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cf l tie _ILUR ÿ 
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DIELI VELILLE 
@LIE JE N'EN- 





MILLE PLITOIS PELLIX -ROLIGES ! 
N'AVEZ-VOLIS PAS HONTE, TAS DE Sr 
TORTIONNA/RES POLILLELIX! ES7- CE AN UE DE 
S!OLIE VOLS AONOREZ VOTRE DIEL MAN - ag 
:, TOU ? EN LUI OFFRANT EN HOLOCALSTE 
NID. Z£ 2Lus 8rAve LERC/ER QUE LATE SR 
" RE A/T JAMA/S PORTÉ Z CFA... 
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MON REPRÉSENTANT SLI 
CETTE TERRE DE DÊTRESSE 
VL SE MAMN/FESTER DANS 
LIN INSTANT{ CRAIGNEZ 
SA MAG/E DIVINE ! 











GI LES 
FOLIRMIS 
BRÜLENT! 








LIN SEUIL CHEF POUR 
LES ZROPLIOIS : LE SÂGE 


 8LEz Esrn-VNES CHERS.) | 
NOCENT! MES TRES 
HOOKA LE CHERS LODDY ET VÉNÉRE W/WNE-TONKA 
{ LI SE MELIRT SOLS SON 
EPÉÈE / MAIS GRÂCE 
AUX VERTUS MÉDICINS- A 
Pre LÉGUÉES /#"* 
\i=G D MANITOL ! oil 
TE VAIS LE RA- /eff 






















FRÈRES IROPLIOIS ! NE VOUS 
LAISSEZ PAS ABUISER PAR CET 
IMPOSTELIR / CET HOMME 
M'EST PAS L'ENVOYÉ DE 
MANTOL ! CET HOM- 
ME N'EST @LIE L'AMI 
ET LE COMPLICE DE 


CLOPORTES! CET 
IMBÉCILE S'EST 
REÉVEILLE / LODDY 
N’A PAS DL a a 





















JE TE RETOURNETES PROPRES | | &S/VO7RE SORCIER Mg 
PAROLES. “LE TOTEM A 7OLI- EST LÂME DAMNEE EPS 





VOLS RAISON J'CIEST TOILE LE REDMASK L'HOM 
MELURTRIER DE MON PÈRE, ET ME MYSTÉRIEL,X PLH ; 
C'EST TOI QUI AS SEME LE TROL- TIRE LES FICEILES!/ PR 
BLE ENTRE LA NATION IRO- ASS 
EN SORTE OLIE LA Pod 
GUERRE OIVISE LES 
AOMMES ROLIGES 
/MB/BÈS D'ALCOOL 
ÆT LES PATAZ/O- 










+ ETNOS Amis 
LES TRAD: 


WOA/H ! LE TRAÎTRE JE VAIS CAPTLUIRER CE 
MAUDIT QUI ME ME 

NERA DE GRÈ OÙ 

DE FORCE À RED 








JE AINIRAI PARTE À 
REJOINDRE! ETALORS} 
JÈTE FERAI REN- À 

Î PRE GORGE !_ LS 
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GÆPENDANT; SOLIS LETEPEE 
DL SACHEM \NWINNE-TONKA 
ENCORE PLONGÉ DANS LE 

COMA --- 





MESS/ELIES, vous) 
ASSISTEZ À LINE TRE PANATION 
OCCIPITO- PARIÉTALE/ DÈLICATE 


CALIBRE ANGLAIS … 
FPFFLITTL UNE PAILLE.. À 
1 Ce mb me qe 1 
- WASÆ/TA ! À 
NUMERO DEUX ! 


INTERVENTION, MAIS À LAPOR- 
} EXPERTE PAU 
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ŒUMEME INSTANT MATRA KWANEE REJONT PAR LECHER DES 
TRAPPELIRS SE RETOURNÉ, 


: CES GANTS ARMES DE Ve] 
GRIFFES AU POISON MORTEL 


MENAGANT:-- 
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SONT PLUS TERRIBLES QUE 
LE TOMHAWK ET LA FLÈCHE... 
LA MONDRE ÉGRATIGNLIRE 
ET C'EST LA MORT INSTAN- 

TANÉE 






HELIRELISEMENT 
MS FOURRURE 
MBPROTÈGÉ ! 
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BIEN PENODUE. 


TU N'ÉTAIS 
@U'UN DIS-MOI OÙ SE 
MAUDIT 


BÉVERE ! 
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ve J'SPPELLE SUR TOI LES Z, 
SERPENTS 


JAMA/S! TU LS RUINÉTOLS 

MES PLANS! PLLUTOT LA 

MORT { MAIS AVANT DE RETOIN 

DRE LE TERRITOIRE DES 

CHASSES ÊTERNELLES.. 
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© MILLE CASTORS! LE 
À SORCIER AVAIT LE POLY 
VOIR DE COMMANDER AUX 
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DCLENT PAR  DIZANESP) 
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DU HAUT DL TOTEM, Ê 
JE T'AIUUITE LANCER L LE * FAIT, BRAVE 
B LS POURSUITE € TS = 1} 

DE CE MAUDIT MA7A- y C8 + ER TA 

ÆNANEE ! J'AI € VAAAAE J 

ENFOLRCHE CE 

CHEVAL DANS 

L'ESPOIR DE 


PAMAN PET MAINTENANT, REMON- 
TONS LE COURS DE LA/2/- 
VÉRE SANS NOM'SFIN DE 
DÉBUSEUER L'ESPRITMA: 
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CUINE HELRE 
PLUS TARD 





TRETROLVER UN 
PIÈGE À CASTORS DANS 


LA FORÈT OLIÉBE- 


RODDY! SOVONS SÉRIEUX /1L 
NOUS FALIT RETROLIVER 
LE CHEMIN qui CONDUIT AU 


RÉPAIRE DL a 
"pi DIT... > 











TU ES LIN TRAP. 
LCOHEZ CE NN PEUR ACCOMPLI 
TAL/D ! 
Voici LE PRE \, ET TON CERVEAU 
MER BOLITON. EST PARFOIS DI- 
REMONTONS 


Re DAS / 52 ENOIDE,RoDDr! 





DE POLTON EN BOLITON, 
BLEK Æ7 RODDY PROGLES- 
SENT; MS/S SOL/DLIN --- 


VOUS ÈTES 
AUSSI BAMARDS 
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ANGLAISES / 
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OL/£ SUR LA 
BONNE PISTE 
FOUR L'ENFER ! 
ë LEVEZ LES 
MANS ! 





CONTINLIONS, LODDY! LLEPLTOIS 
JM ASSEZ PERDL Rens 


DETEMPS AVEC CES 
CERBÈRES DE Æ 























BLEL..NOUS F . | NM 4 
--- NOUS SOM- L/1,5 : ILS NE SONT PAS 


MES , LOU, fier. ÉCRABOUILLÉS, M 
PEROUS ! @, NOUS LESFU. 
| SILLERONS À 
| BOUT POR- 
TANTY 





MILLE PLITOIS 
PÊTRIFIÉS! 
BLEL SE COLUI- 
CHEZ! S'8LE< 





MBNITOLI ui ÊTES 
AUX CIEUX.… ACCUEIL! : 
LÉZ_-MOI SÛR = \ Le. 
TERRITOIRE dE Ki \ CC NL 
CHASSES ÉTERNEL. St A 
ES: AMEN ! 
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V'ASSEZ DIMAGUÉ 
ane NOUS SOMMES 
TO 
JE NE TROLVE 





FAS SRAND DÉ SORMAIS 
CHOSE DE POLE NOLIS SM 
CHANGE SALIF- 








[GE CHEF DES TRAPPEL/RS ET RODOY SENTENT DE SOLMAIS 
QUE LE BLIT EST PROCHE .. ET, EN EFFET, UEL@UIES MINUTES 
PLUS TARD, /LS PÉNÊÉTRENT DANS LINE /IMMENSE CAVERNE--- 


PU'ESPÈRES TL CE LIEU RENFERME DES ŸZ : 


BLEKZ ILYALA TONNES DE FOUDRE ET 1K 
(y 4 


LINE TRENTAINE nr D'ALCOOL | NOLIS ALLONS 

















ÆCOLITEZ - MOI, FORBANS! 
LE RÉEPAIRE EST CERNÉ! 





MINT JE sSusic, 
PA MESS/ELIRS ! 
1 4 ET JE VOUS 
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/ DÉCIDÉMENT, VOUS ÊTES 
TRÈS FORT, MON CHER BLEK! 
MAIS LED MAS£ À PLUS D'UN 
TTEN, TOUR DANS SON SA@.. VOLIS AMI 
EN À CONS, A DÉMANTELE MON RÉSEAL..AR- 
Z RÉTE- MON TRAFIC ETNEL- J 
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LETEIT TOURS PLUSTARD, LE GOLNERNEMENT PROVISOIRE DE LA 
RÉPLIBLIPLE AMÉRICAINE SE REND CHEZ LES TROGQUOIS... 
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| -- EN FOI DE QUOI ET M 
M EN VERTLU DE CE TRAI-//}} 
TE X 


LE GOUVERNEMENT 
RECONNAIT LA , 
LIOISE/CELLE/ 


COMPLÈTE ET S'EN 
RESPECTER L'ALLIANCE 


HOWE#! NOTRE NOLIVEAL, JE ALIM ! CETRAITÉE 
YMÉÈDECINE-MN : VENTAGE OLITRA.- 
OCCLILTIS EST SEUSSMENT, LES 
/S 


MAIS PLISOLIE- 
LA PAIX ESTA 
MAIS AUSSI LR 
LE ET 





J'TE Vois N\/CERTÉS MON BON) l..vers LE “SALUT OES 
PENSIF GRAND\ HOOKL MAIS CE DAMNÈS" SANS AVOIR PL 
BLEK!'CET N'EST GLU'UNEDEMH | LE DÉMSSEUER..JZAMA/S 
ÉPILOSUENE | UCTOIRE PUISQUE Ne IS Née CRE S 

= NOUS AVONS EXPÉ- | | DSume ABOmINRELÉ SE 
CÉCHNIT SOUS CE TRS- 





7 MILLE CORNLIES CATARACTEL,. 
SES! T'AI CONVAINCU 7E£LE- 
WAH D'INVERSER LES DIREC- 






ve SETROUVE PROBABLE. \ 
MENT 2 QUAI DU DÉBARCA.. 
DÈRE TROGUOIS {… 
DIRE £À DEUX PSS D'IQI, MILLE 
PLTOIS PERSPICLACES ! 


_ File TIONS { E-T EN CE MO- 
SAS BR MENT LE TONNEAU 














 PLRILIPITER! LED MASK 7 LA PLACE ME PA 
N'ÉTAIT AUTRE QUE ENTRE LESMAINS | RAÏT BONNE. 
W/LCOX ! VOILA RELUOI 
VOS PLANS ÈTAIENT 
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L'AVÈNEMENT DE LA CRUAUTÉ 


LE règne de Néron a 

passé à la postérité 
comme l'exemple type 
du totalitarisme cruel et 
débauché. Romanciers 
et producteurs de films 
ont exploité d’abondan- 
ce la vie de ce tyran 
féroce et sans scrupu- 
les. à tel point qu’on est 
en droit de se demander 
si Néron n'est pas victi- 
me d’une légende. 
Hélas ! L'histoire nous 
prouve que l’homme fut 
bel et bien à la hauteur 
de sa réputation. 


Le petit Lucius Domitius — 
qui devait plus tard s'illustrer 
sous le nom de Néron — naquit 
du premier mariage d'Agrippine 
avec Domitius Ahenobarbus, 
l'un des individus les plus tarés 
de l'aristocratie romaine. A 
l'occasion de sa naissance, son 
père donna une brillante récep- 
tion. Et comme les invités, avec 
un enthousiasme de comman- 
de, le félicitaient de sa nouvelle 





paternité, il répondit avec un 
cynisme calculé : 

— Vous rendez-vous compte 
de ce que peut être un enfant 
né de ma femme et de moi ? 
On peut parier que, plus tard, à 
force de perversité, il deviendra 
un danger public ! 

Quant au bébé qui en ce 
mois de décembre de l'an 37 
vagissait dans son berceau, 
tout se passa comme s'il avait 


LIFE ZE 


pris à tâche de réaliser la pro- 
phétie de son père: il allait 
-devenir l'un des personnages 
les plus monstrueux de l'histoi- 
re mondiale. 


Le temps des intrigues 


Le vœu le plus cher d'Agrip- 
pine était de voir son rejeton 
accéder au titre d'Empereur. 
Ainsi, son mari étant mort, 
s'attacha-t-elle à séduire Clau- 
de, le souverain en titre, qui 
était pourtant son oncle. Ayant 
réussi à l'épouser, elle entreprit 
de lui démontrer que Néron 
était bien mieux taillé pour 
devenir empereur que Britanni- 
cus, l'enfant que Claude avait 
eu de Messaline, sa première 
femme. 

Bientôt, tous les honneurs 
furent rendus à Néron, alors 
que le petit Britannicus se trou- 
vait rejeté dans l'ombre. Ce fut 
Néron qu'on présenta aux 
acclamations des foules, Néron 
qui conduisit les parades mili- 
taires, Néron qui fut désigné 
pour déclamer en public les dis- 
cours officiels. Et lorsque 
Claude comprit enfin que son 
enfant était peu à peu dépouillé 
de toute prérogative attachée à 
son rang, Agrippine mijota à 
son vieux mari le plat de cham- 
pignons vénéneux qui devait 
l'expédier dans l'autre monde. 

A la mort de son beau-père, 
Néron avait 17 ans. Les intri- 
gues maternelles ayant réussi 
dans une large mesure, il fut 
proclamé empereur. Pourtant, 
Britannicus représentait pour 


lui un danger sérieux. Aussi 
Néron convoqua-t-il Locuste, 
une célèbre empoisonneuse, et 
lui commanda d’administrer à 
son adversaire un bouillon 
d'onze heures assez violent 
pour en finir avec ce problème. 
Hélas, Locuste échoua et Bri- 
tannicus s'en tira avec une 
méchante crise de foie. Cet 
exploit manqué valut à Locuste 
une mémorable séance de 
fouet infligée de la main même 
de Néron. Ensuite, ce dernier 
exigea de surveiller lui-même la 
mise au point d'un nouveau 
breuvage, le plus virulent que 
connût l'empoisonneuse  offi- 
cielle. 

Le soir même, au cours d'un 
repas qui célébrait la réconcilia- 
tion des deux «demi-frères », 
Néron versa le poison dans la 
coupe de Britannicus, qui tom- 
ba raide mort. Et comme les 
autres invités s'’alarmaient, 
Néron les rassura : « Mon frè- 
re», expliqua-t-il, «a toujours 
été sujet à ce genre de malai- 
se 1». Puis il fit signe aux gar- 
des de « racompagner » le jeune 
malade à sa chambre. 


Des débuts assez 
prometteurs 


Agrippine souhaitait voir son 
fils devenir empereur. et sur- 
tout régner à ses côtés ou 
peut-être même ‘en son nom. 
Elle pensait qu'il lui serait facile 
de parvenir à ses fins, du fait 
que Néron avait pour elle une 
véritable adoration. Le jour de 
son accession au trône, n'avait- 
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il pas donné pour mot de passe 
aux gardes du palais: «A la 
meilleure des mères » ? 

Dans un premier temps, 
Néron se montra effectivement 
ravi de la collaboration d'Agrip- 
pine dont il appréciait les quali- 
tés d'intrigue. On frappa même 
des pièces de monnaie à leur 
double effigie. Durant cette 
période, il eut également 
recours aux avis de son précep- 
teur Sénèque, homme intègre 
et de bon conseil .qui l'amena à 
prendre plusieurs mesures très 
judicieuses. Mais Néron portait 
en lui des tares caractérielles 
qui allaient bientôt apparaître 
au grand jour. d'autant plus 
que sa vie privée, de plus en 
plus scandaleuse, venait à être 
connue du public. 


Néron contre Agrippine 


Mise en appétit par l'influen- 

ce dont elle jouissait auprès de 
son fils, Agrippine ne tarda pas 
à devenir tyrannique, violente, 
voire même menaçante… et un 
beau jour, Néron décida qu'il en 
avait assez. Dans la famille 
impériale, on n'avait pas beau- 
coup d'imagination: Néron 
envisagea donc d'en finir une 
fois de plus par le poison. 
Hélas, ses trois tentatives se 
-soldèrent par trois échecs: 
Agrippine ne se faisait plus 
beaucoup d'illusions sur 
l'amour que lui portait son fils, 
et ne se déplaçait que bardée 
d'antidotes. 

Alors Néron commanda à 
ses sbires la confection d'une 


machine diabolique destinée à 
faire choir sur sa mère, au 
milieu de la nuit, le lourd balda- 
quin de son lit Mais Agrippine 
ayant été avertie du complot 
s'en fut tout simplement dormir 
ailleurs. 

Exaspéré, l'empereur eut dès 
lors recours aux grands 
moyens: il fit construire un 
vaisseau à fond amovible, et, à 
l'issue d'un repas de réconcilia- 
tion, il envoya Agrippine faire 
une petite croisière sur le Tibre. 
Il avait oublié que sa mère 
savait nager. Elle regagna le 
rivage par ses propres moyens. 

C'en était trop. L'ayant accu- 
sée officiellement de comploter 
contre lui, Néron la fit poignar- 
der par un de ses gardes : les 
idées les plus simples sont par- 
fois les plus efficaces ! 


Le monstre 


Une fois Agrippine disparue, 
les vices de Néron s'étalèrent. II 
commença par faire assassiner 
sa tante Domitia dans son lit. 
Ensuite, ayant répudié sa fem- 
me Octavie, il trouva plus expé- 
ditif de l'envoyer dans l'autre 
monde. La pauvre avait 20 
ans Mais sa mort permit à 
Néron d'épouser Popée, l'une 
des plus jolies femmes de 
Rome, qu'il devait blesser mor- 
tellement plus tard au cours 
d'une crise de colère. Une troi- 
sième femme connut un sort 
analogue pour avoir refusé de 
l'épouser. Et comme sa «con- 
quête » suivante était mariée à 
un époux qui refusait obstiné- 
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Sous l'œil intéressé de Néron, Britannicus s'écroule raide mort. 


ment de divorcer, il envoya 
aussi le gêneur ad patres. 

En même temps, la méfian- 
ce naturelle de Néron devenait 
une véritable manie de la per- 
sécution. Ayant plus ou moins 
rêvé que son précepteur 
Sénèque complotait contre lui, 
il obligea le malheureux à se 
suicider. Par la suite, des dizai- 
nes de citoyens honorables et 
Sans reproche connurent une 
sentence semblable pour cri- 
mes imaginaires contre la sûre- 
té de l'Etat. 

La plus futile des apparences 
de trahison suffisant à motiver 
la peine de mort, Néron n'eut 
bientôt plus auprès de lui un 
seul conseiller de valeur. 


L'« artiste » 


Pourtant, ce tyran se piquait 
d'être un très grand artiste à la 
sensibilité affinée. Il écrivait 
des poèmes, chantait ses com- 


positions en s'accompagnant 
lui-même à la lyre, et ne dédai- 
gnait pas de monter sur les 
planches. || organisait des réci- 
tals de ses propres œuvres, 
ouverts à un vaste public. En 
fait, ses vers étaient trop mau- 
vais pour passer à la postérité, 
et sa voix était, disent les 
témoignages du temps, d'une 
médiocrité consternante | 
Qu'importe, il fallait applaudir à 
tout prix. et les plus grands 
flatteurs accédaient seuls aux 
charges importantes de l'Etat. 

Qui plus est, aucun auditeur 
n'avait le droit de quitter la sal- 
le au cours des représentations 
impériales qui avaient ten- 
dance à s'éterniser au-delà de 
toute résistance humaine |! 
Aussi pour couper court à la 
corvée, les jeunes femmes fei- 
gnaient d'être sur le point d'ac- 
coucher et les vieillards de 
mourir afin qu'on les évacuât 
tout de même | 
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Mécontentement populaire 


Ce cabotinage flagrant ne 
tarda pas à ôter à Néron l'esti- 
me de son peuple. A la longue, 
les Romains se fatiguèrent aus- 
si de payer des impôts écra- 
sants destinés à financer les 
orgies de leur souverain. Enfin 
se produisit un événement qui 
— sans jeu de mots — mit le feu 
aux poudres : en l'an 64, un 
effroyable incendie d'origine 
mystérieuse ravagea la moitié 
de Rome. Pendant plus d'une 
semaine, la ville ne fut qu'un 
enfer déchaîné. On chuchota 
que Néron lui-même était l'au- 
teur du cataclysme. Certains 
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pensaient qu'il avait voulu 
détruire Rome pour la faire 
reconstruire suivant ses pro- 
pres plans. Pour d'autres, 
Néron, qui s'était mis en tête 
d'écrire un poème sur l'incen- 
die de Troie, avait simplement 
voulu «créer une ambiance », 
afin de donner davantage de 
vigueur à son style | 

Un fait vint bientôt accrédi- 
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Néron ayant accusé les Chrétiens d'avoir incendié Rome, ceux-ci furent 
livrés par centaines aux flammes ou aux bêtes sauvages. 














NERON (ET ) 





ter cette théorie : à la vue des 
flammes, Néron subjugué avait 
gravi, dit-on, le mur d'enceinte 
de la ville sinistrée pour jouir du 
spectacle tout en récitant des 
vers. On peut douter de la 
véracité de cette anecdote, pro- 
pagée de bouche à oreille par 
des ennemis acharnés de l'em- 
pereur. Selon l'historien Tacite, 
Néron aurait été absent de 
Rome au moment où l'incendie 
prit naissance. et il se serait 
bien gardé d'y remettre les 
pieds avant que tout péril fût 
conjuré |! Tacite ajoute même 
que dès son retour «Néron 
ouvrit aux sinistrés l'accès au 
Champ de Mars, à tous les 
monuments publics et même à 
ses propres jardins, après y 
avoir fait installer des abris de 
fortune. Des provisions furent 
acheminées depuis Ostie et les 
cités environnantes, afin de 
secourir la multitude. Le prix 
des céréales fut abaissé. » 


La répression contre 
le christianisme 


Néron était conscient du 
mécontentement populaire et 
du soupçon qui planait sur sa 
propre personne. Il lui fallait 
trouver un responsable sur qui 
drainer la fureur du public. Une 
idée brillante s'empara alors de 
sa cervelle : les Chrétiens 


feraient des boucs émissaires 
parfaits ! Les Romains les 
rendaient coupables de toutes 
les turpitudes, à cause du 
secret dans lequel ils tenaient 
leurs réunions. En outre, ils 
refusaient de sacrifier aux dieux 
de Rome, et leur Messie n'était 
pas en odeur de sainteté dans 
la bonne société. Néron n'eut 
donc aucune peine à les faire 
accuser de pyromanie | 

La répression fut horrible : 
des milliers d'innocents furent 
jetés en pâture à des bêtes sau- 
vages. Toutefois, ceci ne suffit 
pas à disculper l'empereur : 
l'opinion refusait de se laisser 
totalement convaincre. Et si 
grandes furent les horreurs per- 
pétrées contre les Chrétiens 
qu'ils. finirent par susciter une 
sorte de sympathie, puis l'ad- 
miration. Bien loin de disparai- 
tre, le Christianisme se propa- 
gea comme une traînée de 
poudre. 

Cependant, Néron semblait 
indifférent à son impopularité. 
Il rebaptisa le mois d'avril « Ne- 
roneus» et envisageait de 
changer le nom de Rome 
contre celui de Neropolis. Il 
aurait sans doute eu gain de 
cause s'il avait vécu plus long- 
temps. Mais, comme le dit un 
écrivain du temps «La Terre 
elle-même avait décidé de 
mettre un terme à ses folies». 


La fin du tyran 


Une coalition s'était formée 
entre les gouverneurs de Gaule, 
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d'Espagne et d'Allemagne, fati- 
gués de la tyrannie et de l'in- 
compétence de leur chef suprê- 
me. Galba, gouverneur d'Espa- 
gne, marcha sur Rome à la tête 
de ses troupes, que ne tarda 
pas à rallier la propre garde de 
Néron. « Lui qui avait toujours 
refusé de regarder la réalité en 
face tenta ‘une fois de plus de 
se dérober» écrit un chroni- 
queur. Mais les faits l'empri- 
sonnaient d'un réseau de plus 
en plus serré. 

Enfin, Néron fut obligé de 
convenir qu'il était perdu... et la 
terreur s'empara de lui, Comme 
la plupart des tyrans, il n'était 
au fond qu'un lâche. || quitta en 
cachette le palais impérial. 
Mais bientôt, des nouvelles 
alarmantes l'atteignirent: le 
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le trimestriel 
des juniors 
à la page, 
SPIDERMAN 
affronte trois 
super-vilains ! 
Les Fantastiques 
en plein cosmos ! 
Un super-poster ! 
Des jeux ! 
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Sénat avait proclamé Galba 
empereur, et condamné Néron 
à la peine de mort. Une mort 
infamante, en vérité, car il était 
précisé que l'ex-empereur 
serait exposé nu aux moqueries 
du public, puis frappé de verges 
jusqu'à ce que mort s'ensuive. 
Alors, Néron pleura…… et 
décida de se suicider pour 
échapper au pire. Mais il était 
bien trop pleutre pour passer 
aux actes. || dut demander à un 
esclave de l'« aider » à se tran- 
cher la gorge. Et tout en 
rendant l'âme, il soupira: 
« Quel artiste périt en moi |» 
En l'an 66, le règne de 
Néron s'achevait dans la vio- 


lence. L'empereur avait 32 
ans ; il laissait une succession 
difficile. 
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MYSTERIO 


APPRENTISSAGE DE LAVE... | 


TOUT EN JOUANT; DEUX TELINES 
GRUES DL TSPON 
SE FONT FACE 












BFFOLÉES ELLES S'ENFUIENT 
CHACUNE DE LEUR CÔTE, CAR 
ELLES ONT PRIS À LEUR INSLI.. 
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… ET POUR LS PREMIÈRE FOIS, 
L'ATTITUDE DE COMBAT DES 
ADOLITES! 
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BLEK 342: BLEK, Occultis et Roddy 


sont venus soutenir les patriotes du village 


de Munden où le gouverneur anglais Ollis- 
ter tyrannise la population. Mais un traître 
se cache parmi les rebelles. L'esclave Nabo 
poursuit GALLIX pour le tuer afin de 
conquérir la liberté. Il est -démasqué, mais 
Gallix se montre magnanime. 

NEVADA 383 : MIKI cherche l'alliance 
des Séminoles pour sauver Fort Colorado 
attaqué par les Apaches qu'un traître a 
armés. Grâce au chien Cartouche, les 
LARAMY font réhabiliter un condamné puis 
ils se laissent gagner par la fièvre de l'or. En 
voulant sauver un homme, JED PUMA et 
Tashi se retrouvent en prison. 

OMBRAX 161: OMBRAX participe à 
une campagne électorale mouvementée au 
cours de laquelle meurent successivement 
tous les candidats ! Des objets qui se 
déplacent tout seuls, des parfums halluci- 
nogènes, des tableaux qui disparaissent. 
toujours le mystère à la une pour L'ETOILE 
A CINQ BRANCHES. 

RODEO 334: Situation difficile pour 
TEX et ses amis qui, après une héroïque 
défense contre les soldats du prince 
Ahmed, doivent fuir dans le désert sans une 
goutte d'eau. BABY BANG contre les faus- 
saires du Moulin Rouge, un établissement 
de jeux. Pamela Brook abattue par son sou- 
pirant | 

YUMA 200 : Le Don Quichotte du Far- 
West a trouvé son Sancho Pança en la per- 
sonne de Chico mais ZAGOR doit pour- 
suivre sa Dulcinée qui est une criminelle. 
LE PETIT RANGER, Frankie et Annie Pisto- 
let apprennent enfin le secret de la très 
étrange «Légion des Invulnérables» de 
l'Allemand Kassel. 

ZEMBLA 293: Tâche délicate pour 
ZEMBLA qui tente de délivrer Rasmus victi- 


LUG REVUE 


me de la malédiction du sorcier Guk à qui il 
est totalement soumis. WINGO SCOUT et 
Toby*en mission à Angel City, une ville 
étrange où tout est la propriété de Mister 
Angel... 


COLLECTION 
SUPER-HEROS LUG 


NOVA 17 : Luminex va dévoiler l'identité 
de l'ARAIGNEE mais celui-ci trouve un allié 
en la personne du Tigre Blanc. Le SURFER 
D'ARGENT pris en pleine guerre civile alors 
que Shalla-Bal, sa fiancée, arrive sur terre. 
Vaincus par Griffe Jaune, NOVA et Nick 
Fury sont enfermés dans un missile qui fon- 
ce sur Washington. 

STRANGE 114: Alliés de choc et de 
charme pour DAREDEVIL face au Hibou : la 
Veuve Noire et Shanna l'Alors qu'une guer- 
re cosmique dont la Terre est l'enjeu se 
déroule sur la Lune, IRON MAN affronte le 
Punisseur | Incroyable ! L'ARAIGNEE à 
Paris ! {1 cherche à retrouver Jameson kid- 
nappé par le premier super-vilain français : 
Cyclone ! Et, en plus, un poster | 

SPECIAL STRANGE 16: Pour la pre- 
mière fois, deux épisodes des X-MEN en 
pleine épopée inter-sidérale dans le monde 
de la Princesse Lilandra. L'ARAIGNEE et le 
Faucon : il n’en faut pas moins pour vaincre 
Golden Man ! Deux formidables alliés pour 
Thor: la Torche et LA CHOSE | 

SPIDEY 2: Un numéro super avec un 
super-poster, des super-héros: L'ARAI- 
GNEE face à Mystério, au Cirque Infernal et 
au Vautour et LES FANTASTIQUES, et tout 
plein de jeux. Tout en couleurs. 

TITANS 20 - LE MAITRE DES ESPRITS 
(Album F.F.18) - LE TITAN VERT (Album 
Araignée 6) sont toujours en vente. 
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L'AUTRUCHE SUD - AMÉRICAINE 


POUR CONNAÎTRE SON VÉRITABLE NOM, 
COMMENCEZ PAR TROUVER LE NOM DES 
CHOSES OL ANJMAL REPRÉSENTÉS ICI ; 
INSCRIVEZ CES NOMS DANS LES CASES 
BLANCHES ; LES LETTRES ENTOURÉES 
D'UN CERCLE VOLS DONNERONT LE 

NOM DE L'AUTRUCHE. 
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Are LES LETTRES DONNÉES , FORMEZ AU MOINS 
VINGT MOTS DE TROIS LETTRES . À PARTIR D'UNE 
LETTRE , VOUS POUVEZ ALLER DANS TOUTES LES 

DIRECTIONS POUR FORMER LE MOT, MAIS NE JA - 
MAIS SAUTER DE LETTRE. 
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DELL FN BLANC. 
ANNE DE PES 
REINE DE FRANCE. 










FAIT SO 
ÉPOUX,LEFO!/ 
CAFTIPLES VII - 









SŒURS, EN ALLEMAGNE, 
EST HINSI NOMME, PARCE À 
LJ'IL EST COMPOSÉ DE 
EPT TRONCS JAILLIS 
D'UNE BASE COMMUNE - 


BF TRADITION L'EUT QUE, 
LES QLATRE D'MANCHES! 
PRÉCÉDENT NOËL, LES 
BA LVAROIS FILLLUMENT M 
CES BOLGIES SPIRF 1) 8 
LÉES D'LNE LON- 1 HD 
GLJELIFZ TO TTL Æ 
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SOUDAIN, UN COUP DE 
FEU DOMINE LE MURMU — 
RE CO 














DIS DONC, ON SE RENSEIGNE AVANT 

DE 2IOUER DU PÉTARDE ?/ ON LUI FAI — 

SAIT PAS DE-MAL, ON LE 
DESSOULAIT ! 






CONTRE 
UN PAUVRE 











CE N'EST PAS 
UNE RAISON 














LE VIEUX DOCTEUR CNISIDERE 
FORCE, DOCTEUR, L'ÉTRANGER COMME SE AVANT 
IL FAUT QUE VOUS DU MAL À PERCEVOIR UNE 
be 7 — CA -.- IMAGE NETTE . 














LE VEUX 
DOCTELVR 


PARATT- 
DEGRISÉ, 








Ê Si &N AVAIT PENSE DISONS * 
ŒU'IL SE MONTRE 








JE SUIS LE PASTEUR 

MÉTHODISTE , ETRAN — 

GER. 3E SNS PRET A4 
PS 

















RÉGINALD THORNE. 
ET ELLE, C'EST 
MARS HANDWOOD! 
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EU SEPT: OÙ PREND 
L'HABITUDE / 











ENFIN, UN VAGISSEMENT 
RETENTIT A L'INTÉRIEUR 
DU CHARIOT. 


C'EST UN PETIT 
GARS. JE LE SAIS, 
TU PEUX ME CROI- 
RE : LES FILLES à 
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TOI, TA FEMME , 


QUE. DIEU VOUS PROTÈGE, ETRAN - 
GER .-. ra 
: T LE PETIT * 














LENTE MENT, 
LU 
NE AU SALCO 













JE L'A\ ROUE LES MEXICANS | 
EN TReSVERSANT ENT LA PEAU DU- 
= = RE / DEN AI nl 











TONNERRE / CE- 
LUC LE. BAT / 
HUIT. AU MOINS, 

















| D Von, C'EST TERMINÉ. REMET — 
TONS-NOUS- EN ZÆ LA : 
FROVID CE, 
L'INTER- 
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OÙ SONT-ILS PF J'AI ÉTE ANTA - 
QUE -.. 


DU CALME / TU N MA 
ES VIVANT, ET 
C'EST DES UN 





LE BLESSE GEMIT ET 
TENTE DE SE SOULEVER, 


où... OÙ SuIS-Æ >) | 











MEXICAIN) - PES - 


| UN SALE PÉONE ? COM- | DE ŒUI 

ME IL DISAIT._. GÜAND PARLES - 
DAN ÉPOUSE MARY , TES 
LA 20 DE 

ME DESCEN — 


MA FEMME... | 
. ALLAIT AC— 
COUCHER :- 















| DE =iMMY HANDWOOD IL 
[ME L'AVAIT PROMIS —… 
CEST LUI ET SES HOM- 


DESSUS 
LAISSE POUR MORT... 
EN ERRAERENAET 
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THORUE A MEN — | * EH NON, QUE 
TH. SA SOI-DISANT À DE SUIS RETE ! 
FEMME ETAT CA 

EN LITE 

L'E SE DU 
MEXICAIN ! 





ROLE IE COIN] - 
DENCE : JE CHER- 
CHAIS UN CER - 
TAIN FELIPE CAR- 
LU 
ÆANNONCER ŒUE 
HANDWOOD ÉTANT 
MORT, MARY HE- 
RITAIT DU RANCH - 
ET LE HASARI 


QUELQU'UN QUI, APPRE- 
NANT LA MORT DE HAND- 


ŒNTS LCRÈS DE TER- 
RE ET TE MILLE TE— 


TES DE BETAIL ! 
















HANDWCOD N'ETAIT PAS HOMME À 
DISCUTER AVEC SES PÉONES. IL 
FPAISAIT TRANSMETTRE SES 
CRDRES, LE PERSONNEL 

DU RANCH NE LE CON- 


NAISSAIT MEME 
FAS ! 








JUSTEMENT ! D'AMERAIS 
BIEN ÈTRE PRESENT 2 
CE MOMENT-LA ! 


TE 
FEMME EST 
MA PATIENTE.. 
JE NE L'A- 
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MAIS IMAGINE @U'EL-Ÿ 
LE SE RENVEILE EN 
PLEIN DANS UN 














DIS DONC, MOI DE VOUDEAIS POUR - 
TANT BIEN DESCENDRE" DE CHE- 
VLL ET ME REPOSER 













C'EST USE TERRIÈRE EE PIC. 
L'ESSENTIEL EST QUE LE GL- 

MIN SURNINE , PUISQUE L'HERI- 

ES, CEST Li / 


TU VEUX PAR - 
LES © CE 
VILLAGE NS - 
TEUT AUTRE = 
FOIS PAR LES 
INDIENS DE 




















LS, SONT PASSES PAR 
LA ,ÉT ILS ONT CON- 








IE, ILS ON 
CHANGÉ DE 
DIRECTION - ILS 
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MARY .HANDWSOD 
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1 A\ Ze y 47 
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TE, LONE WOLF ! 




















DOCTEUR ,92E VOUS REPÈTES 
ŒU'ON NE VEUT PAS 


VOUS jet 


TE VAIS VOIR CE QUE DEVIENT 
LA FEMME - VOUS , LE LAIS — 
SEZ PAS APPROCHER 


FAIS-NOUS 
CONFIANCE ! 
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DE VAS VOUS FAIRE 
COMPRENDRE Œ@Ul 
DONNE: LES 
CRDRES IC] / 




























S|_ VOUS 
tLENVEZ- 
GENTIMENT- 


EN NREREZ 
PEUT- ÊTRE 
ANVEC VINGT 
ANS DE 
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MS EST 
VIVANTE » 
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PAS THORNE.….. 
MON FILS... 











L ON EST LE PE- LES DERNÈRES 
SE SR BANDIT, LE PAROLES ME, 
MIEUX ŒU'ON AIT JS SONT. PLUS QU'UN 
FAIRE EST = BOIRE MURMURE. 
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RIEN DIT... 
QUE JE FEN- 








UN) PEU AYANT LE COUCHER. DU SOLEIL, LE LOURD 
CHARIOT ARRIVÉ AU RAS DE LA PENTE .. 
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LNTRRESS 
FIN DE L'EPISODE. 
A SUIVRE. 
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RÉSULTAT DÉPASSE 
PEL ESPEÉRANCES DES 
DEUX MLFRATS ……. 


TONVERRE DE 
SORT !...c' 







Où VA VIVRE COMME DES 
NOSBSES, SONNY 


PAS Si FORT, CRE - 
TIN ZS1 TU CONTINUES, 





ALLONS PASSE DEVANT. \ 
HUMPHÉÈEY ! FAIS -MOI | 
SIGNE Si LA VOIE EST 
LIBRE! J'AME PAS : 
LES IMPREVUS ! 








L'IMPRENVU 


ET LA 
LIBERTE ! 
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D'AILLEURS, C'EST TA 
FAUTES. Si "TU  AVAIS 
LA 












MOU DIEU / MAS C'EST UN CER- 
CEIL D'ENFANT, G2 !! BON 

NS ! LE VIEUX COLLINS 
SUIT LE CORBILLARD ! £ 
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\ PASS (Ÿ CN 


) LÉEAT | 
COFFRE - 





SEIGNEUR, DAIGNE ACUEIL- 
LIR L'AME INNOCENTE DE 
DESSIGA ESS, ET 
FAIS RETOMBE L=S 
: S DE: 





UN PEU PLUS TARD, 
DANS _LE PET,IT 
CIMETIERE D'AM— 
BERVLLE …. 























vous vou — 
VOUS FAIRE L'INS- 
MENT DE LA SUS— 


EUX, NOUS | (CEPENDANT, L QUELQUES MILES 
VITE. RE -| | D'AMRERWILLE …. 
re YOUPI ! NUAGE EBRANT EST 
UN GRAND CHASSEUR . IL 
S'EST MONTRÉ PLUS MALIN 
QUE LE PETIT LAPIN TA - 
ss 6 CETTE ! 















AU CAS ©Ù ŒUELQU'UN NOUS 
SAIT SUIVIS, IL VAUT MIEUX 
BROUILLER LA PISTE, 


O.K., SONNY / ON 
PARTAGE LE BUTIN 
ÊÉT © FILE CHACUN 
DE NOTRE COTE. 


MON VIEIL HUM— 


è 





























SURPRIS PAR LA REACTION BRUT - 
LE IÙU BORGAE , LE JEUNE CHEYEN — 
VE OUBLIE TOUTE PRUDENCE 








IL CONNAIT TOUT DE MEME LE |] f 
NOM DE L’UN D/EUX - 
HUMPHREY / 


IS © qe bd ES er |, > 
ES ‘es _— rt 
Æ A 


EUX UUe a 
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MOINS D'UNE DEM)/- HEURE PLUS 72&eD.. || | (| à À 
| ra 
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IST ee 




















TS ! | CONFIER CET < en 
| ENFANT AU e- 
s nor 
AS F- eus 
4 Nt © Mr | UE A2. 
( Il \ LL LIL BE LA VIE, 
\ Pal AU Eee 
| | YA DE, 
| | L'ÉSPOIR. 
UTr,Z OT 


















TOUTE LA NUIT, CHEZ LE VEUX MAT COLLINS, LE DOC- 
TEUR. FLOYD WTTE PIED À PIED FOUR ARRACHER 


L'EMENNUT À LA MORT. 
CETTE FOIS, JE REPONDS DE 
SA VIE !/ CE GOSSE À UNE COUS 
TITUTION EXCEPTIONNELLE. 






















BAH /..,S1 VOUS ET LE RE 
VÉREND AVIEZ TRAÎINE 
POUR ME L'AMEVER ... 


B/ENTOT, LE JEUNE CHEYEN 
NE À LA FORCE DE PARLER 





IL Y AVAIT UN | 
AUTRE CORPS À 
EST: DU SIEN…… 

JE MELIEMAN- 












ET PÜIS AUSS\, LE VI- * 
SAGE -PÂLE-@ûI-N'A 








DEUX HORS - LA 
LOI DONT UN 
F BOPGNE .… Æ 











HUM... COMME IN 
FORMATIONS 2 


EST MAIGRE ! 














LE SHERIFF POURRAIT EN - 
@ EN TOUCEUR , 
NS METTRE L'ENFANT 
N. CAUSE ! 





jus 





E: 






NE TERA F” 
S S | ET 
EN LE 


cs 










OùI. IL FAUT DIRE À TOUT WE MONDE Ÿ 
QUE 2E _. HAT ET QUE 2E 

POURREAI]IS ECO ITRE LE 
VX RE or. ù 
&U'UNU- ŒIL ! 











NOUS DIRONS QUE MAT 
U HUMPHREY 
DES AS— 















LE SURLENDEMAIN LÀ WIND/NG 
C/ R LA FRONTIÈRE DU 





So 3 ALWAYS 
GET AVAY 


3 1 



















&o FRAM TOWN TO TEMWN 


JAI np THEY CAL ME JT 


LiTTLE Lily BROWN / 







UN TRIPLE WHISKY, 27 
L'AMI. J'AI SOIF 2 SE) 


LVSLER LA MER V7 
ET SES POISSONS Cp 
GB ENEIN UN CLIENT. 


UP RPAISONNABLE. / EN 
TL TER 
















TU AS TU COTON DANS 
LES, CREILLES, COW - 
507 ? ELLE 7'A DIT 
SUNVE AUTRE FOIS/ | 








y 
RS 


MAIS C'EST MON CYCLOPE 
D'AMOUR ! SONNY, ŒUAND 
TÜ AURBSS FIN TON NUME- 
Ro, PLYE - MOI : UN VERRE, 
TU SERAS GENTIL / 


















À NOS OBDRES 
PRINCESSE! / 





VOILX, LiLY / 3 SUIS À TO) / cOM — 
MENT'VA MA ETES OR 


TU VOIS ;-- COMME. PROMIS , JE 
VIENSLTE. 


È Ts, 
AN US 























TOUTES cES QUESTIONS 
RESTENT SANS REPONSE : 
L'ATIENTION DU SBORGUE 
A ET ATTIREE FAR UN 

ARTICLE DE JOURNAL . 












TON COP2AIN 
TU L'AS SÈME 
BOU > ET CE 














N MAT, COLLIUS À FOR- ÆAUEZ, VA T'HABILLER , OU 
PLIE FBAGAGE !/ NE ME RE - 
GLRTE PAS AV CE: 











NUASE ERRBANT 
V2 TRES BIEN 
S IL BESTE AU LIT, 
C'EST POUR QUE 
TDUT LE MONDE 
LE CRO 

















GE: | 
NOTRE ARTICLE EST 
PASSE AVANT HIER 
DANS LE À MONTZANA 
HERALDY. Si LE 
RBORGNE L'2A LU, 
IL NE TARDE - 
RA PAS 
=N BAP 


A . 

ZEN SN PLIQUER! 
4 2" 
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La /a)\ 
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Et 


























ZTTSLPE LES NUAGES, 
ND 4 LES 














UN) TÉMOIN DE L'IMPORBTAN 





AVEC LE LE A Fes 
TE 
ÉRATE BA TA 








DE LILY SE 
JE SECONDE - 

TNEST PAS 
GIE... 











PLUS TARD ,| FAR LA GRACE. DU SEIGNEUR, DUSTICE 
AU CHEVET | EST FÊTR ] LÉ BORGNE EST RIER 

DE NUAGE MAL EN POINT... ET SA COMPLICE 
EÉRPANIT- EST SOUS LES VEREOUS 


NUAGE ERRANT LE PEFERAIT 
POUR CONTINUER = MANGER. 
LA CUISINE DE MAT, HEIN = 

MAIS CECI RESTEÉ 


LS Pc 
Æ SUIVRE- 





Un SPECIAL 
KIWI 


Vraiment 
super-spécial | 
Le Petit Ranger 

découvre un 
site préhistorique | 

Mozam : 

la lutte pour 

l'indépendance 
des peuples 
d'Afrique | 











SPECIAL Comment TEX 
a-t-il débuté 
dans la carrière 
de justicier ? 
Vous le saurez 
grâce à 
SPECIAL 


RODEO 70 1! 
En supplément : 
une époustouflante 
aventure de 
KIT KAPPA ! 








Avis à tous les aventuriers épris de liberté, 
de grands espaces, de suspense, d'humour : 


avec SPECIAL ZEMBLA 61 


ZEMBLA, ses amis les animaux, le magicien 
Rasmus et le négrillon Yéyé entrent dans 
les annales de la B.D. 








EN 
COULEURS ! 
Evénement 
dont 

profiteront 
aussi 
BENNY 
DES MARAIS, 
le jeune 

















chasseur, 









et 
BILLY 
BOYD 
avec son ami 








l'esclave noir 
Watu ! 
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